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Les Récollets à QIIÔbac. C'est pour inspirerà mes amisde coMlge ployuis ù leur p>réparer quelque moyen

Ce ui ntéess levoygeu iît~îi-le goùt des études historiques et archéo-- pour les faire parvenir à la cognloissance
ce qýi npysle tager, cnte logiques qu'a été entrepris ce petit tra- (le Dieu." (1)

gent qui visite lesay ét agice- vail sur les RéeofleLsà Québec, travail. Pouir réaliser ce pieux dseî,il fit
sont pas seulement le eliefi,-dI'ouvre dlelànanlapéetoiilméteEr dséachsurèdsPrs
l'art, Iles palais somptueux, lsmglr Tfi axlecteurs de l'ici uelue Récollets de la province de Saint es,

cencs d lanatremai c ontencore chose de neuf dans le domnaiie de notre à Paris. Ces Récollets étaient des Fran-
et surtout les souvenirs historiques. histoire, niais qui aura pent-étre le bon'cîscains ou Frères Mineurs de la stricte
C'est ce qui fait le charme cie l'gpe rsla de faire étudier les annales de observance, dlignes enfants de saint
de l Palestine, de la Grèce et de Ronme; 1noLs premiers missionnaires avec tin plus'Franis a'sie dé'tl rpnu
les vieilles ruines qu'on rencontre àI clii- vif~ intérêt, ei: allant vi-,iter les lieux dans le-- provinces espagnoles de l'Aîna-
que pas, le; pierres dispersées mainte- inêmes- où !v~onemcrîti~'r- t r.- rique, où ils avaient pluùs de cinq cents
nant le long des grandes route ou per- v*aux. nionastère.s. Ils acceptèrent avec plaisir
dues au milieu (le certaines lecampagel'nnasateeusou,êr
tout redit avec éloquence aux passantîs îles creixe l' asait deu la oureltre
ce que furent autrefois leÎ peCules lee De)(.;p fici i.. >clt, rnem;ie apoxftre cofe mé la ourele

cscontrées ; tout révèle le secret de 1~q. &'r*'ctt .ela<. rnc ecoxftcnim tprl
lergloire, (leursin victoires et de, leurs j'""ti"l 1f; ")."le de ce'll'. vii !. if?: lci nonce du P>ape Paul V et par le roi dle

défits, eu posprié e d lur! .. ,îlluhis (IU6.5-1î329). France, Louis XIII.
défadc,(e ;ler grnspérontéet (les balelurv!t.~ ~ etaa~ jîc('aa l Parti.3 (le Ilonfleur le 24 avril 1615,
aillec ;anlaesad smeIib- I vi fýàsp w li '.11 l arrivèrent à Tadoussae le 2.5 mai,taills sagla les f- luttes pacifique-- plain avait f.iide (Quéhe>i, Ptl i 11 apirès une hieureuse navigation (le trente-

(le la .'cicnce ont laissé des traces2 inidCdé- iissonn:uire î'était encore veu plater et-illiJours seulement. L'histoire nous
biles dans toi les3 1%ls où ou1 les 1 Vils sa tente sur les bords dtu imtLacu acuerélsnn d qtr re-
se produire. jQuelques cubloils français avait établi -eî qi vinrent les 'premiers amiCa

le vieille cité -le C1lliplaini Ure, ) leur résideiiee à la base-vll :cuié caîi 'étaient les Pères Jamay, Dol-
c point de vite, lise certaine anialogie et, après avoir connu paxr expérience eu, (2) Le Cao et le Frère Pacifi-
avec les anciennes contrées dont il vient cfinmat et les pîroduction-, du 4>'ils lia- que l)uplessie. Leur séjour à Tardons-
d'êtrE fait mention ; les souvenirs lito- iraissaient bien déterinéits à se faire une: sac nie fut que <le très courte durée. Le
riques s'y retrouvent -à chaque instant, nouvelle 1 -trie dle cette conts-te où li Père Doîbeau, prenant les devants, par-
Allez visiter sa citadelle escarpée, véri- Providence venait de le-; conduire. Eni tit le 27, et arriva à Québee le 2 juin.
table nid d'aigle suspendu au-dessus% 1620, ils n'étaient encore ci: tout (1111Il v fût reýjoint par la petite caravane
d'un abitne eýt d'où le canon porta si nombre de soixante, queýlques jours plus ard, et déjà le 2.5
souvent des réponses de mort àI l'enise- Il manquait à cette ciàii.igt .u.v lpDuIîud ièemi éébatslenle
mi ; parcourez les plaines d'Abrahanm, lation, sortie (tes provinces les plus <c>- ment la sainte mnesse dans l'antique bour-
pénétrez dans l*église de la basse-ville, tholiques (le la Franice, nit élément es- gaule de Stadacomié, au bruit de la pe-
dans notre vénérable Séminaire ou dans sentiel à sa stabilité et ù sont bonheur ;il tit atillerie française et au milieu de
les couvents des Darnes Ursulines, de limanquait des prêtres zélés pour ah-. la joie générale. Les assistants reçurent
l'IIÔtel-Dietî, de 'IptlGémltra- menter sa foi, maintenir la pureté de avec piété la sauiite communion et l'on
verzezl'emp)lacementqu'oculpait naguère ses muceurs et fortifier en elle l'amour (n chanta le Te Dcuen. Trois semaines a-
le Collège des J(ésýuites-,partout l'histoire bien et l'esprit de sacrifice si niécessaire. vaient suffi pour conîstruire, <le concert
rayonne,pour ain-Qi dire, autour de vous; dans une colonie evcore aut berceau. avee Chiamplain, une petite chapelle et
nos évêques,. nos gou!veriiir,, nlos guer- Chiamplain, cet ]somnme fi vertueux, qlui u tne maison destiniée aux religieux, près
fiers, nus missionnaires, nos religieuses estimatit que"« le salut d'une âme vaut de l'endroit où se trot've actitellement
aemblcntsortirdcurstoxibeauxetimnpri- mieux que la conquête d'u e.apire', . l'église de Notre-Dame des Victoires, ài
mer dans les ames le souvenir des exploits conmprit de suite ce bes-oii ; il b'occupa la bas- ile "Tout y était fort sime-
dont ils fiirenf Ici uîrinciiix auteurs activement de faire venir de Frnce des ple, <lit Leelcrq, et coniforme -1 la pan-
on1 les témoins; le passé se montre A vos hisaonnaires,qui travailleraient à main- vretè *vnélqti.
regards avec ses alternatives <le boniheuir tenir la r*ligioi: catholique parmi ses Tels furent les humbles commence-
et de misère, de joie et de tristesse, de compatriotes et à convertir les sauvages. nients <le la i.'eion <les Récollets dans
triomphe et dle défite. Ces f-ouvensirs '« Il et à propos de dire, écrit-il dans, notre ville. Ces bons religieux nle dc-
de nots braves; aîcêtres insýtruisecnt et le compte-rendu de son voyaged(e 163 ineurèrent Ir. sus instant oisifs ; ils se
captivent touît ]sommze qui ce-t capable qu'ayant recogncu ýrfconîiu) qu'il y ___

<le réflécliir et qui commait titi peu lIsis- avoit en quelques endroiets des peuples 1% I.CUtt' 4 'MarNe Ir t~ç ).s.. de
taire de son pa Ma3.is que cette li!- arrestez, et amateurs dlu labourage dc la î~n '.II IL10

taire est petu comnimec! Et que (le fois ne terre, n'ayans ni foy ni loy, vivans, sans. ('ap. n .11 i.]-O

nous arrive--il Jais de paljum. ces .,Amnte Dieu et sans religion comme bes.tes bru- 2 Ces dénx ~Irc<.nicr4 nnrnt Z-at tit de
diulcrenicqi nanièret dahç le.% nrienq liiorien',reliques du isê -mans qu'ellh.2 éveilicnt tes,... je jugeai à part moy que ce fâcrait ii qr.c et~n 1ci c'lrcq onl trox.1e souvent

ent nous le mnoi<re seivenir ! faire lise grande f:uite, siJ ir ne m'eu::-. .n'ei et croi-eAi.


